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Nous souhaitons que vous connaissiez l’in-
croyable passé de la Pologne – un des pays les 
plus marqués par l’histoire, mais qui en tire la 
force pour lutter pour la valeur humaine la plus 
universelle – la liberté.

Que la Seconde Guerre mondiale a débuté 
en Pologne est un fait connu de tous, ou presque. 
Mais le fait que les Allemands ne soient pas les 
seuls à avoir attaqué la Pologne peut sans doute 
constituer une surprise pour beaucoup de gens 
dans le monde. En effet, le 17 septembre 1939, 
conformément à un accord secret entre l’Alle-
magne nazie et la Russie bolchevique signé le 
23 août, l’armée soviétique a franchi la frontière 
Est de notre pays, en envahissant presque la 
moitié du territoire. C’est d’ailleurs pour cette 
raison que le 23 août a été proclamé par le Par-
lement européen comme Journée européenne 
de commémoration des victimes des régimes 
totalitaires.

Fondements. Pourquoi le monde ne com-
prend-il pas la Pologne ? Imaginez que la France 
perde pour plus de cent ans son indépendance et 
son gouvernement revienne aux Allemands, aux 
Anglais et aux Espagnols qui punissent de peine 
de mort les Français voulant lutter pour la liber-
té, qui bannissent la langue française des écoles, 
qui effacent l’histoire du pays et qui interdisent 
d’imprimer les auteurs français. Après presque 
cinq générations, la France se serait-elle relevée ? 
La Pologne l’a fait. Ayant été déchi-
rée au XIXe siècle entre la Russie, 
la Prusse et l’Autriche, elle a su, 
en 1918, en l’espace de quelques 
mois seulement, bâtir les fonde-
ments d’un État capable de faire 
face militairement à l’invasion de 
la Russie bolchevique en 1920 et 
de sauver par la même occasion 
toute l’Europe devant le déluge 
communiste.

Nous, les Polonais, nous 
n’oublions pas que la France était 
à l’époque un de nos rares alliés, 
que sur le territoire français avait 
été mis sur pied une armée polo-
naise de presque 70 000 recrues 
dans laquelle s’était engagé un jeune officier pré-
nommé Charles de Gaulle. Il est venu avec elle 
en Pologne et lors de la bataille de Varsovie, au 
moment du plus grand danger, il a combattu au 
front. 101 ans après ce qui est considéré comme la 
18e bataille de l’histoire de l’humanité, il faut rap-
peler que la victoire n’a pas été le résultat d’une 
puissance économique ou militaire. C’est peu 
dire. La Pologne l’a même fait contre la volonté 
de certains pays européens. Ce qui a été déci-
sif, c’est ce gène de liberté que tous les Polonais 
portent en eux.

Planification. Après 1920, la Pologne a bâti 
une économie solide et un État fort, mais n’est 
parvenue à éduquer qu’une seule génération 
de Polonais nés dans un pays libre. En 1939 dé-
jà, c’est en Pologne qu’ont retenti les premiers 
tirs de la Seconde Guerre mondiale et les deux 
totalitarismes – le nazisme allemand et le com-
munisme soviétique – en signant un pacte secret, 
nous ont une fois de plus privés de liberté.

Durant la guerre, six millions de Polonais 
environ sont morts dont plus de trois millions 
de citoyens polonais d’origine juive. C’est sur le 
territoire polonais que les Allemands ont réa-
lisé la Shoah. Ils ont exterminé de manière pla-
nifiée les élites polonaises, pacifié plus de 800 

villages, en massacrant leurs 
habitants et en détruisant les ha-
bitations. C’est pour les Polonais 
que les Allemands ont construit 
la plus grande usine de la mort – 
Auschwitz-Birkenau. L’État sovié-
tique, ayant occupé presque la 
moitié des terres polonaises, a as-
sassiné 20 000 officiers polonais 
environ. Des centaines de milliers 
de citoyens polonais ont été dé-
portés au fond de la Russie, pour y 
mourir de faim et de travail forcé.

Malgré cela, depuis le premier 
jour, les Polonais se sont battus 
sur tous les fronts, en constituant 
la plus importante armée après 

celles des Etats-Unis, de l’Union soviétique, de la 
Grande-Bretagne et de la France. Ce sont eux qui 
ont transmis aux Français et aux Britanniques 
des machines Enigma dont ils avaient décrypté le 
code et qui ont fait basculer l’arithmétique de la 
guerre en faveur des Alliés. Des ingénieurs polo-
nais ont donné aux Alliés le détecteur de mines 
et le talkie-walkie. Le gène de liberté a poussé les 
Polonais à combattre les Allemands en Afrique, 
en Italie, en France et en Angleterre.

Sous l’occupation, où toute aide appor-
tée à un Juif était punie de peine de mort – une 
exception parmi tous les pays occupés par 
les Allemands – les Polonais ont accompli des 
actions remarquables. Assistante sociale, Irena 
Sendlerowa a été impliquée dans le sauvetage 
de presque 2 000 enfants juifs. Religieuse catho-
lique, Matylda Getter a caché dans des orpheli-
nats de différents ordres religieux plusieurs cen-
taines d’enfants sortis des ghettos.

C’est en parfaite conscience de tout cela 
que la Pologne a été poussée par les Alliés dans 

les bras de l’URSS qui a instauré dans notre pays 
un gouvernement communiste. Avec le front, 
des unités spéciales soviétiques sont entrées en 
Pologne pour y procéder à des arrestations et à 
des meurtres de masse sur des hommes et des 
femmes qui, durant cinq ans, avaient combattu 
pour la liberté. Quand l’Occident fêtait la liberté 
retrouvée, la Russie soviétique en privait, une 
fois de plus, les Polonais.

Résistance. L’exemple de Witold Pilecki 
est significatif. En tant que jeune officier, il avait 
combattu dans la guerre de 1920. Après 1939, il 
était devenu membre de la résistance. C’est lui 
qui avait infiltré l’enfer sur Terre – le camp d’Au-
schwitz – pour y organiser un mouvement de 
résistance et rédiger un rapport pour les Alliés 
sur la réalité des meurtres des Allemands. Arrêté 
après la guerre par les autorités communistes, il 
avait été condamné, au terme d’une parodie de 
procès, à la peine de mort.

Les Polonais n’ont jamais abjuré la liberté. 
Pendant toute cette période où la moitié de l’Eu-
rope restait sous le joug soviétique, la Pologne 
se révoltait. Il n’y a pas eu de décennie sans des 
protestations la plupart du temps baignées 
dans le sang. L’adhésion massive, dès 1980, à 
Solidarność – 10 millions de membres ! – montre 
bien l’échelle du rejet du pouvoir communiste 
par la population polonaise.

La naissance de Solidarność a marqué l’éro-
sion du communisme soviétique. Au 10e anni-
versaire du syndicat, toute l’Europe pouvait 
enfin jouir de la liberté. L’empire soviétique s’est 
écroulé et les pays d’Europe centrale sont rede-
venus des démocraties et leurs citoyens – des 
gens libres. C’est en grande partie aussi grâce au 
gène polonais de liberté.

Si l’Institut polonais de la mémoire nationale 
veut porter dans le monde l’histoire de la Po-
logne et des Polonais, c’est pour nous permettre 
à tous d’y puiser des expériences, la sagesse et la 
responsabilité, tellement pertinentes dans une 
politique mondiale de plus en plus globalisée.
� Karol Nawrocki

La Pologne fait partie de ces pays qui ont subi 
au XXe siècle les plus grandes destructions. Du-
rant la seconde guerre mondiale, 6 millions de 
Polonais ont perdu la vie. Les Alliés ont changé le 
tracé de nos frontières : à la place des confins de 
l’Est, la Pologne a obtenu la Silésie, dévastée, et la 
Poméranie.

La tragédie du conflit 1939–45 fait ôter de 
l’imaginaire collectif le fait que, déjà, au sortir de 
la Grande Guerre, la Pologne était parmi les pays 
les plus détruits du globe. Après 1945, la Pologne 
a été fermée derrière le rideau de fer. Le commu-
nisme imposé par l’Union soviétique l’a empê-
chée de participer au grand boom économique 
que l’Occident a vécu jusque dans les années 
soixante-dix. C’était une chance perdue pour la 
Pologne de vivre sa version des Trente Glorieuses 
françaises ou de la dolce vita italienne.

L’immense prix que le pays a payé est irré-
cupérable. Au lieu de seulement commémorer 
le passé douloureux, nous devrions regarder 
de l’avant. La Pologne doit relever le défi qui 
consiste à mettre pleinement à profit son poten-
tiel de développement. Cela nécessite une nou-
velle perception du développement de toutes 
ses régions à la fois. Le programme d’investis-

sements stratégiques réalisé par 
la banque BGK en coopération 
avec le gouvernement incarne 
justement cette nouvelle ap-
proche car il permet aux col-
lectivités locales de bénéficier 
d’un soutien financier de la part 
du gouvernement à une échelle 
inédite.

Le déclin de la Pologne, vers 
la fin du XVIIIe siècle, n’a pas 
permis de penser un plan stra-
tégique de développement de 
la province polonaise au siècle 
suivant. Ce n’est que dans les 
années 1930, avec la création du 
Bassin industriel central, qu’un 
changement qualitatif a eu lieu. 
Pourtant, tout cela a été mis 

à mal par le 1er septembre 1939 et les autorités 
communistes d’après-guerre qui punissaient 
économiquement les régions où la résistance 
anticommuniste s’est prolongée durant de lon-
gues années après 1945.

Connexions. Aujourd’hui, grâce à l’ambi-
tieuse politique d’investissements, les régions 
polonaises sont de mieux en mieux connectées 
entre elles, ce qui est synonyme de plus d’égalité 
des chances de développement.

D’après les données d’avant la pandémie de 
Covid-19, la Pologne était visitée par 20 millions 
de touristes chaque année, alors que son poten-
tiel était estimé à 100 millions de touristes. Le 
tourisme reste donc toujours une énorme oppor-
tunité inexploitée de développement.

Peu de gens savent que le château d’Ogro-
dzieniec, propriété de la famille bourgeoise de 
banquiers Boner, avait l’ambition de rivaliser 
avec le château royal du Wawel. La reconstruc-
tion des châteaux du Haut plateau de Cracovie-
Częstochowa, aussi splendide que le château de 
Krzyżtopór, devrait être le symbole d’une Po-
logne fière de son histoire et de son patrimoine ; 
et permettre d’attirer davantage de touristes et 
de rapporter plus de revenus aux collectivités 
locales.

Idem de l’environnement naturel. Prenons 
l’exemple de la région de Podlachie qui, durant 
l’époque communiste, était très sous-investie. 
Aujourd’hui, grâce à d’ambitieux investisse-
ments, elle peut devenir un trésor touristique 
d’une Pologne et d’une Europe à la recherche du 
contact avec la nature.

Chaque région de notre pays recèle un poten-
tiel unique. Notre tâche est d’en tirer profit et de 
mettre en lumière la beauté de la Pologne. Pour 
cela, il nous faut de l’action et des décisions sages 
en matière d’investissements dans le développe-
ment des infrastructures, de la culture et des col-
lectivités locales. Tout cela, j’en suis convaincue, 
est notre avenir.

Beata Daszyńska-Muzyczka
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Witold Pilecki avait infiltré camp d’Auschwitz pour y organiser un mouvement 
de résistance et rédiger un rapport pour les Alliés sur la réalité des meurtres  
des Allemands. Arrêté après la guerre par les autorités communistes, il avait  
été condamné, au terme d’une parodie de procès, à la peine de mort.

« Chaque pays doit avoir une histoire utili-
sable – une narration sur lui-même expliquant 
comment il est arrivé là et, dans un sens plus 
large, ce qu’il est et qui sont ses habitants. Pour 
la Pologne, un débat honnête sur l’histoire 
récente – je veux dire principalement sur l’his-
toire du XXe siècle – n’a pu vraiment débuter 
qu’en 1989, la chape de plomb communiste 
ayant empêché toute discussion honnête au-
tour de ces sujets. Donc, ces discussions, on 
en est témoins aujourd’hui et la narration est, 
dans une certaine mesure, en cours d’écriture. 
D’où leur ton un peu fébrile et passionné.

On attribue à Winston Churchill ces mots : 
« L’histoire est écrite par les vainqueurs ». Et il 
avait raison, jusqu’à un certain point. C’est là 
un problème pour la Pologne. Dans les années 

d’après-guerre, les vainqueurs ont essentiel-
lement écrit l’histoire. Les Britanniques, les 
Américains et les Soviétiques ont tous écrit 
leur propre histoire de la guerre, et l’Occident 
– par l’intermédiaire des compagnons de route 
politiques de la gauche internationale – a lar-
gement adopté la narration soviétique sans 
quelconque critique. Dans cet environne-
ment, toute évaluation honnête de la guerre 
et de la contribution de la Pologne à la victoire 
des Alliés a été, avec beaucoup d’efficacité, ré-
duite au silence. Même les Polonais vivant en 
exil ont été incapables de percer ce récit écrit 
par les vainqueurs. L’histoire de la Pologne 
en temps de guerre ne pouvait être racontée 
que lorsqu’elle était sanctionnée par le régime 
communiste. (…)

Géopolitiquement parlant, la Pologne est 
sans doute dans une meilleure position main-
tenant qu’elle ne l’a été durant des siècles. Mais 
elle ne cesse de faire face à un défi dans les re-
lations avec ses voisins – une Russie agressive 
et passéiste à l’est et une Union européenne à 
l’ouest qui semble vouloir complètement ou-
blier le passé. Ce défi, la Pologne ne peut pas se 
permettre de s’y soustraire ».

Roger Moorhouse
Historien britannique spécialisé dans l’histoire 

contemporaine de l’Europe centrale  
et en particulier de l’Allemagne nazie,  

la Shoah et la Seconde Guerre mondiale.
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« Un débat honnête sur notre récent passé  
n’a pu vraiment débuter qu’en 1989 »
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